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portee des dangereux navigateurs, telles la Basse-Loire, la vallee de la Seine

et meme la Bourgogne.
Apres ces evenements, des le Xe siecle, une scissions'opere dans ladestinee

du Berry: le Bas-Berry, Oriente vers le Sud-Ouest, avec les familles de Deols
et de Bourbon, s'insere dans la mouvance de FAquitaine et des comtes de

Poitiers; le Haut-Berry, en revanche, avec Bourges, s'inscrit dans Forbite du

royaume des Francs, la France des Carolingiens et des Robertiens.
Toujours ä cause des sources, la connaissance de la vie ecclesiastique

Femporte en precision. Les Xe et XP siecles assistent ä un fort developpement du
monachisme; c'est le dynamisme du mouvement clunisien, renforce par le

fait que le Mäconnais, FAutunois et le Berry sont lies par la personnalite
de leur maitre, Guillaume d'Aquitaine, fondateur de Cluny. L'union per-
sonnelle entre Deols, fondee en 917, premiere filiale de Cluny en Berry,
et la maison-mere est caracterisee par la maitrise unique des deux premiers
abbes, Bernon et Odon, qui sont les abbes memes de Cluny.

Pour la vie des ruraux, les inconnues sont innombrables. Quede est la
densite de la population? Quelle proportion de Fensemble representent les

paysans? Quels sont les rapports des differentes especes d'hommes entre
elles? On Fignore, ou on hasarde des hypotheses. A deux reprises et ä

quelque deux cents ans d'intervalle, car il y a eu des changements, Guy
Devailly etudie avec beaucoup de finesse les nuances multiples des conditions,

liberte et dependance ne recouvrant pas du tout les memes notions

que de nos jours.
Nous retiendrons que se constatent des le XP siecle, en Berry comme

ailleurs, une augmentation de la population et une amelioration des techniques
agricoles.

La recherche de l'auteur est toujours penetrante, et nous apprecions
beaucoup ses mises en evidence successives: Finfluence de la reforme grego-
rienne au XP siecle, la progression de Fesprit cistercien au XIP siecle,

tout le travail de defrichement, puis le developpement urbain, qui sont
illustres de graphiques tres bienvenus.

Nous avons lä une ceuvre tres remarquable, pourvue d'index soignes, de

tableaux divers, de genealogies, bref une contribution essentielle ä une
connaissance plus approfondie des aspects varies de la vie medievale.

La Tour-de-Peilz Jean-Pierre Chapuisat

Fbancoise Gaspabbi, L'icriture des actes de Louis VI, Louis VII et Philippe
Auguste. Geneve, Droz et Paris, Minard, 1973. In-4°, 155 p., pl. et facs.

(Centre de recherches d'histoüe et de philologie de la IVe section de
FEcole pratique des hautes etudes. Serie V, «Etudes medievales et
modernes», 20).

Durant ces trois regnes, qui eouvrent en gros le XIP siecle, il n'y a point
encore de chancellerie organisee, point d'enregistrement, tout au moins durant
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les deux premiers regnes1, bref point de bureaucratie teile qu'on la trouvera

plus tard. Donc pas de possibilite d'aborder l'etude de la genese et de

Felaboration des actes comme Fa fait par exemple de facon magistrale R.-H.
Bautier pour le regne de Philippe VI (Bibl. Ecole des Chartes, 122 (1964), p.
89-176, et 123 (1965), p. 313-459), en partant des registres de la chancederie.
Mlle Gasparri a donc du recourir aux actes originaux conserves et c'est d'une
etude paleographique, son titre Findique bien, qu'elle est partie. Mais eile va
bien au delä de la simple paleographie et debouche sur la diplomatique au
sens plein du terme.

L'auteur a en effet recherche de maniere systematique, ä travers toute la
France, les actes royaux conserves; cela en donne une masse süffisante pour
permettre une etude globale: respectivement 98, 220 et 421 pour chacun
des trois regnes. De cette masse, Fon peut isoler un certain nombre de

groupes d'actes ecrits par la meme main. C'est sur la base de ces groupes

que s'est fait Fessentiel du travail. Une premiere constatation s'impose: il y a

presque toujours un destinataire preponderant dans chaque groupe, en general

un etablissement ecclesiastique. Des comparaisons avec les actes des char-

triers de ces etablissements permet parfois meme d'identifier le scribe. Som-

mairement, le processus est le suivant: la chancederie est embryonnaire,
ne possede pas assez ou pas du tout de scribes et doit faire appel aux
clercs de Notre-Dame ou des grandes abbayes parisiennes pour ecrire ses

actes, etant entendu que l'on fait appel au destinataire lorsque c'est precise-
ment Fune de ces maisons.

De fait, les analyses de Mlle Gasparri sont plus fines et peuvent etre

resumees ainsi. Sous Louis VI, c'est exactement le processus ci-dessus qui
se deroule. Sous Louis VII, les liens sont tres etroits entre la chancel-

lerie royale et celle de Notre-Dame de Paris. Cette derniere devait etre

tres importante et peuplee de scribes competents. Les quelques clercs de la

chancederie royale etaient, semble-t-il, le plus souvent des ecclesiastiques
des grands etablissements; Fexemple le plus frappant de ces liens est fourni

par Barbedor, doyen du chapitre cathedral et notaire du roi, dont Fecriture
est identifiee avec beaucoup de vraisemblance dans quelques actes. Sous

Philippe Auguste, enfin, la pratique de la redaction des actes par le destinataire

ou par des clercs etrangere ä la chancederie royale n'est plus qu'une
exception. Le developpement du royaume entraine une multiphcation des

ecritures et, par voie de consequence, des organismes bureaucratiques dans

lesquels les laics fönt leur entree en force. On constate en meme temps une
uniformisation tant de Fecriture - il devient parfois difficile de distinguer les

diverses mains - que des formes redactionnelles. Le tournant peut etre situe

aux environs de Fan 1200. La conclusion generale de Mlle Gasparri porte

1 La mention, p. 77, de l'inaccessibilite, aux Archives Nationales, des registres de

Philippe Auguste nous a laisse perplexe. La communication de ces pieces est

reservee, certes, mais les chercheurs serieux, et Mlle Gasparri en est, peuvent pourtant

l'obtenir.
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sur Fecriture elle-meme, qu'elle tente de saisir et de definir dans son evolution
generale.

Restent ä faire quelques remarques sur la presentation. L'etude des
actes de chaque roi est suivie de planches dessinees donnant Falphabet
de chaque groupe d'actes: c'est ä ces planches que sont faits les renvois.
Quant aux soixante-dix-neuf fac-similes photographiques groupes ä la fin de
l'ouvrage, d n'y est fait aucun renvoi, ni dans le texte, ni dans les cata-
logues d'actes qui suivent; ce n'est que de la table des illustrations que l'on
est renvoye aux catalogues des actes. Cela nous a semble regrettable car,
malgre la qualite du dessin, un aiphabet dessine ne donnera jamais la meme
image d'une ecriture que la Photographie d'un original. C'est la seule reserve
que nous formulerons sur ce beau livre dont on ne peut que feliciter l'auteur
pour les interessantes perspectives qu'il ouvre.

Geneve Jean-Etienne Genequand

Nobbebt Kamp, Kirche und Monarchie im staufischen Königreich Sizilien.
I: Prosopographische Grundlegung: Bistümer und Bischöfe des Königreichs
1194-1266. 1: Abruzzen und Kanvpanien. München, Fink, 1973. 490 S.

(Münstersehe Mittelalter-Schriften 10. 1/1.)
Beherrscht von der überragenden Gestalt Friedrichs II. und seinen

Verwaltungsreformen, hat die Forschung die innere Kirchengeschichte des
staufischen Königreichs fast vödig vernachlässigt. Das einschlägige Schrifttum
erschöpft sich in einer missglückten Dissertation und wenigen Aufsätzen, die
zudem genau besehen auf zwei für die Zeit zwar beachtlichen Werken des
17. Jahrhunderts von Ughelli und Pirri beruhen. Dies ist um so erstaunlicher,

als die in allen mittelalterlichen Reichen unübersehbare Bedeutung der
Küche, vor adem des Episkopats, für den Staatsaufbau und der erbitterte
und ausserordentlich wechselvolle Kampf zwischen dem Papsttum und den
Staufern längst die Frage nach der Rolle und den Geschicken der Kirche
Unteritaliens und Siziliens aufdrängen musste.

Kamps gross angelegte Untersuchung wird jedoch mehr als diese Lücke
füllen, denn die Berücksichtigung von sozial- und wirtschaftsgeschichtlichen
Fragestellungen verleiht ihr im Methodischen einen exemplarischen Charakter.

Der erste Band enthält eine nach Diözesen geordnete Prosopographie
der Bischöfe des Königreichs, die die letzten Titulare der normannischen
und die ersten der angevinischen Zeit einschliesst. Zu jedem Bistum wird
neben der hierarchischen Einordnung und der inneren Gliederung die Frage
des weltlichen Dominats, des Kirchenguts, der staatlichen und der küchhchen
Einkünfte und der Besitzgeschichte erörtert. Die eingehenden Biographien
suchen nicht nur ein Gesamtbild der Persönlichkeit auch vor und gegebenenfalls

nach der Zeit ihres Episkopats in ihrem gesellschaftlichen Zusammenhang

zu geben, sondern skizzieren auch Leben und Bedeutung der nächsten
Verwandten. Dabei werden im Hintergrund immer wieder Gestalten wie
Franz von Assisi, Thomas von Aquin und Petrus Morrone sichtbar, wäh-
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